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'/ funte est eupêrieuf
*V>> y à toutes les prépa- 

XfEw^ZSb rr.tions calmante»
offertes aux rnèret 

de famille poir- -o. n-ver in santé de leurs 
enfants ; il j donné avec la plut
grande confiatv.v aux enfante dans les cas 
suivants : Gu». ,uv. toc.r.‘.ée, Dyssenterio. 
D-rtitibn du"/.. avise. iusomuie, Toux. 
Rhume. Coqn-sl. tbe. vie.

Demandez !e tua *1 du Du Godbrr» et 
n'en achetez pc;nt d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Cuis

A toujours à son Etal un 
complot de

Viandes de premier Choix.

ass rtlment

Telles que BŒUF,
MOÜTON,

VEAU
AGNEAU

LAI ) RALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, e
A des prix qui difUnt lout- compe 

lit ion.
Stiif-Une visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 1883

FAULT. C. DUM. IS,
l'IUX, «5 Cl*. L\ IIOFTKILLB,Arpenteur de la Puissance el de la 

Province de Québec Seul propriétaire, 
15. E. McGauE , Chimiste. 

MontréeExplorations et arpentages faits à la de
mande des propriétaires de limites, do 
fermes et de terrains miniers, ainsi vue 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bureau : 23 rue de V En lise, Ottawa.
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AWHÜiBOtfE CURATIVE.
NJBlvMKD IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RB- 

b FR ËoH1 NG FRUIT LOZ- 
JL ,< M-,. ENijc. for Constipation,

P c /-SUPERIOR TO PILLS
1 U'C*»» V/-* nd all oilier system* 

"""*vAA*/ regulating medicines.
* ». THE DOff3 18 small, 

[ 1? \ i t/f ! if I A,,TI‘ N PROMPT, 
a Jr * •! 11 F TAFTK DELICIOUS.
ft* I-vlics and children

4 !.!;• it.
p-if. 11 '-•V* i.arge hovel, 60 cents.

Poudres de Condition d’Alexandfi
itOULI N 1*0IIIt le* KOtL\OJ\>

KT AU'. RK8

IIEDECIXES CELEBREE
POUR l.KS

Chevaux la;Agrnt a Ottawa :—C. STRATTON.
V:'oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick

i VIS.—Les médecines ci-dessus, téh 
V lires dans tout le Canada pour inui 

efficacité ie se trouvent que che 
ST HATTON. Je mets donc le public e. 
garde contre les ontrelaçons.

HACMLviVu A CJUDRJÜez M. <.
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des
T ALEXANDER n KIIiLElLV^ ÈfA V/lIQIJEh

0 Nov 1882 la et aux cond’t i& ! s i lus la 'les, cumprt-
(ponr «h. eoiiqne;

ni. WIIn.iv, St.-nm I. Weed, Wbii-
wr. iSen ‘îiflA.ul, uliile, 

W'hi<cl«rei Wil*« <i.
Ciuire
>xrer !> et

J03. SENEGAL
.ntfepreneur de Pompes Funèbres

ter 26i> et 201 -wit
HUE I» A 1. II O UNI K. 

OTTAWA,
A l'établissement le plus grand el h 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce ge 
la ville où vous pouvez vous 

procurer tous ce qui est necessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur coin- 
lea au moins DEUX HEURES 
t le départ du train ou du ba- 

—’elles

(Machinée *
W

pour fabrique)

Siitp"‘vî u6 Wihrm No. 2.
Machines de Puar? jn pour coudre avec

ie iii cire cl avec le tirai dur.
Machines de Jon^e à rapiécer pour es

j'ahnoui's d«> chaussures.

R. W. MARTIN
:t<L. Rue Rideau.

10 Sent. 1883 la

iü

teau peuvent avoir confiance qu 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
ur 1 usage des demande 
peut souln 

Senécal la n lit comme

AVIS AUX ENTREPRENEURS
engagé pou

war Un Sî: SOUMISSrONb CACHETEES, adres- 
tu soussigné et endossées : “Soumis

sion* : our les tr> vaux de Cobourg,” seront 
reçues jusqu’av MARDI, 5 Février prochain 
inclusivemeupour la construction

ilou,.',entent à la jetée de 1 est, 
io, suivant les

sser chez 
le jour.

DES : 
sees au soussi

SP-iUCINE nouveau pvoion/eute 
h&vre de Cob> urg. lac On tari 
plans et devis lui; rimé*, que l'un peut obte 
nir et examiner au bureau du “ Town 
Trust,” Cobourg.

Les eutrep. tueurs devront se rappeler 
que les soumis-’to ta doivent être faites 
strictement couîo' u-ea aux formules impri
mées et signôei p.u les soumissionnaires 
mêmes

Chaque gonmiss’on doit être accompagnée 
d’un choque accepté fait payable à l'o dre 
de l'honorable Minium, des Travaux Pu- 
blics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce ehèqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu'il en sera retiuie, ou s'il ne com
pete pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis . r\ ux dont les soumis
sions n’auront pr - clé acceptées.

Le département ne sera pas tenu d’accep
ter la oins basse ni aucuno des soumissions. 

Par ordre.
F. H. ENNIS,

Secrétaire.
Ministère des Travgn.; Publics, 1 

Ottawa, 13 Janv. >884. j

Une des me II • ires prepa- 
ratious offert . jusqi 
a-i public, pour lo oulileg* 
ment immédiat et la gel- 
rison de la Toux, da Rb nu -, 
de la Bronchite, de CE - 
rouement, de la Croupi e 
de toutes D‘d maladies le ». 
Gorge el des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
60c la i.outeille.

llcGALE, Chimiatr 
Montré

M

B. E.

8

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau e 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont

ARGENT A PRETER 
Ottawa, S janvier 1881 fan

CHAS HHSJlIiOINS
No. 7 RUE ELGIN

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Cilizens, DE MONTRÉAL, 
La No them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnijc,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. $40,000,000 -Sun

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Ba 
rporées, achet 

gent et sur marge.

anques et de Compagnies 
6es et vendues pour ar-

EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 
(Corporations M .nicipales et Scolaires, Fa- 
briq es « t Eglises a des condition- très 

Taux d'intérêt réduits :avantageuses.

ARGENTjplacé^sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp ndre av -c

M. Chas Desiardins.
Block de l’bôte1 RiiK6.elk.ruc 

Hparks Ottawa.

Marques < 
enregistrés. 

1er déc.

de Commerce et Droits d’Auteur

Pilules de Noix Longues Composées
ne ttcGAL*

Recouverte» «'

Pour la guér.
* son certaine 
|2 toutes les aflei'* 
K lions bilieuse.-. 
'* torpeur du îoi<. 

maux de têt« 
in di ges tioct
étourdisseme’vi
et de toutes ei 

le mauvais fonctioni «*•

dir
«

malaises causée par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandei 
e étant un des plus sûrs et des pïu 

caces remèdes contre les maladies pH - 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépaie* 
lions. Tout en étant un ^puissant purgati:. 
pouvant être administre dans rimporu 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient t> 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilules ri 
Noix Lo gués Composées, de MoGale, soi 
préparées avec soin, avec un extrait cor.- 
centré, tiré de la noix longue et combir.» 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang oarir i 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pit - 
sent offertes au public.

B. B McGALE, Chimiste.
Mon Leu1

!..1883

lit

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez

McDOVGALL & CVZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE TARK1ERE,

Rue Sussex, et coin te la rue Rule,
CHAFDUUH, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL l CUZNER.

SI •eWbre IMS. la

La II hi IT ft RTERXRLM.E de la FEAL obtenue par Vuoagm de ta W

PARFUMERIE ORlZA|
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LOTION ÊUULSIVE 
Blanchit et rafraîchit ia Peau.

Fait disparaître les taches de rous.mir.
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ORrZA-VELOlITÉ s
SAVON tuirant la formula du D‘* 0. 113VEIL 

Le plus doux à la P>h x f
d

i vit r

]
EME idouclt 

^ I et blanchit la Peau |
■; Vl .lid 100,*U TliWPiUISCIeS j 
' f{ : Il llAlCflin d« ta Jeuuease m 

.;:u-••««« t-M* l, Fius avanct 
•ill tl» 0Tit*rr, •$» imMl 
‘.n - vi»«j# 1» Hâie.d*Taches

i ESS.-ORIZvîk
Parfuma à tout les Bouquets de fleurs nouvelles. 

Adoptee par la Moue. h

ORIZA-VELOUTÉ i
' 1POUDRE da FLEUR da RIZ adhérenu «1 la Peau.

Produisant le velouté de la Pé:.ie ~ ~ M
OFIIZA-OIIHuile pour les Cheveux.
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—Vous êtes tout pour elle, 
monsieur le marquis ; seul, cons
tamment, tous occupez toute sa 
pensée, il semble que son amour 
pour tous ait étouffé dans son 
cœur tous les autres sentiments 
d’affection. Sosthène et moi, 
nous lui sommes deTenus pres
que indifférents ; on po orrait 
croire qu’elle ne nous aime pus. 
Je dirai plus monsieur le mar
quis, son enfant lui-même...

—Ainsi, c’est Trai, s’écria dou
loureusement M. de Coulange, 
elle n’aime pas son enfant !

—Je ne dis pas cela, monsieur 
le marquis, et je ne Tondrais mê
me pas le supposer ; mais elle 
s’occupe si peu de lui, elle lui 
témoigne ure telle indifférence, 
que j’en éprouTe un Téritable 
chagrin.

Elle aime certainement son 
enfant, s’il en était autrement, 
ce serait contre nature ; mais si 
je m’en rapporte à ce que j’ai oc- 
serTé, je crois qu’elle aurait peur 
de ne plus vous aimer assez, si 
elle lui donnait une part de sa 
tendresse. N’est-ce pas étrange, 
monsieur le marquis ?

—Oui, c’est étrange!
—Je me suis déjà demandé 

plus d’une foii s’il n’y a pas là 
une maladie, monsieur le mar
quis?

Une maladie, répéta le mar
quis ; oui, c’est bien possible.

—Alors, tous ê es de mon 
aTis?

—Il le faut bien, p isque o’est 
la seule manière d’expliquer la 
conduite bizarre de Mathilde.

—Ce svi ait donc une mono
manie ?

—Hélas ! oni, une affection cé- 
J lébrale, produite par les tour

ments que je lui ai causés. Pau- 
Ah1 ce n’esi

f RES
DE

WfENS de L’OUEST

urnes in 8, de 800 

21 graTures—$3

ÈLE: LORD BEA- 

1) ET SIR JOHN 

NALD—Brochure

25 cents.

i

DE L’OTTAWA

ir ses ressources ' 

forestières, miné- 
chemins de fer, 

etc—Brochure de . -

5 cents.

vre Mathilde ! 
pas ainsi q ie je devais la re
trouver ! Je revenais s. heureux! 
Dieu ne veut pas que mon bon
heur soit complet. Mais nous 
ia guérirons. Je ne ferai jamais 
assez pour elle et je n'aurai pas 
trop de mon amour pour lui 
faire oublier tout ce qu’elle a 
souffert pour moi.
Comme vous le disiez tout à 
l’heure, ma mère, je l’entourerai 
de tant d’affection. de soins et 
de tendresse, qu’elle retrouvera 
son sourire et sa gaieté des jours 
heureux.

—1 our Mathilde, monsieur le 
marquis, votre tendresse sera le 
meilleur médecin.

—J’ai cet espoir Mais, dites- 
moi, quand vous vous êtes aper
çue -le cette indifférence qu’elle 
a pour bon enfant, ne 'ui avez 
vous pas fait des observations ?

—Je n’ai pu lui cacher non 
étonnement, et je me sais mê-' 
m- permis de lui faire des repro
ches.

i

I

WRIGHT OU 

TION ET COM- 

IE BOIS—Etude

nmencements de 

i l’Ottawa et sur 

arce de bois.—

:11

cm : m

IDE FER CANA- 

PACIFIQUE — 

40 pages—25 cts.
—Eh bien ?
—Eh bien, monsieur le mar

quis, elle m’a répondu par des 
larmes, des sanglots. Un jour 
que j'avais été un peu vive, trop 
sévère peut-être, elle aété prise 
d’une crise nerveuse qui m’a 
beaucoup effrayée. Je compris 
que je la tourmentais inutile
ment, que je faisais cruellement 
souffrir et que, dans l’intérêt de 
son repos et de sa santé, je de
vais renoncer à lui parler de sou 
enfant.

L marquis avait des larmes 
dans les yeux, il était désolé 

- Monsieur le marquis, me 
perme tez-vou" de vous donner 
uu conseil, reprit madame de 
Pern y de sa voix hypocrite.

—Certainement.
—Eh bien, il faut que vous 

évitiez avec le plus grand soin, 
de contrarier votre femme, lais- 
sez-là libre d’agir selon ses idées 
et ne lui faites jamais sentir que 
vous vous apercevez de sa froi
deur pour son enfant.

—Ce sera dur pour moi, ré
pondit le marquis ; mais vous 
avez raison, je ferai ce sacriûce ; 
c’est un devoir que je dois m’im
poser.

—Oui. laissez faire le temps 
reprit l’astucieuse femme ; je

[ENS-FRANÇAIS 

-Discours pronon- 

le 4 octobre 1882.

t se procurer ces 

a faisant parvenu 

tau du Canada

4

THUILLST 31T

FAUTE ET ME

35L*

PILULES PURGATIVES II«'EXTRAIT J'ÉLIXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX «n D GUILLIÉ 
Préparé par P AUI GAGE, Ph'»1, seul Propriétaire, 9 r. de Grenelle-St-Germaiu. PARIS j.j

'î L’action de V ÉLU IB 6Ü1LUÉ eut toujours force aux orpines. NVxigeant pas m-
t| bienfaisante. Comme Purgatif, il est tonique >ivrre, il peut êlrv administré avec un ■
?a eu mAme temps que rafraîchissant ; U aide et suçote aux enfants et aux vieillards bm«xs Vf*

I corrige toute# le# secrétions et donne de la crainte çl’aucune espèce d'.tedder ?
Une expérience de plus de soixante années a démontré que l'Élijciv U nillit \ a 

était d’une efficacité incontestable contre toute# les
flÉVWS Epioésiques, dyssenterivs, cholEri. affections goutteuses

v en gt nérsd comme dépuratif dans toutes les MALADIES COÎ,GESTIVTL’
Les Pilulem (t’Eurtrait d'Élljrir du If Guilllé condemn

petit volume, toutes les propriétés ton i-purga tires et dépura tires de cet Â - 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les d. 
penses consi i érables des maladies et les pertes de temps.

DépAt à QuAfov : Dr Ed. MORIN & C1*, Pharmacien-Chimiste, 314, rue St .Tenu.
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Carnaval d’Hi Ter a Montrealsuis convaincu qu’il y aurait un 
danger sé-ieux à lui faire des 
reproches ou des remontrances, 
car nous ne devons pas perdre 
de vue que Mathilde est une 
sensitive, tilie réfléchira, alors 
ses sentiments changeront et el- 
!e reconnaîtra ses torts.

Des 'T-iHiers et des milliers d’étrangers 
ne manqueront pis de se rendre à Mont
réal au comm°ncement du mois prochain 
pour être témoins des belles fêtes du Car
naval de 84. Le p'us grande attraction ne 
sera cért linement pas ni le palais de glace, 
ni les cours s etc , mais bien plutôt la 
grande installation de pel'eteries de toutes 
sortes au magasin de Chs Desjardins et Cio. 
Rn effet rien n’a été épargné pour attirer 
l’attention des étrangers. Un y verra ex
posées avec pn goût parfait les fourrures de 
toutes les parties du mord*1, telles que 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou
ton de Pe se, hermine, alaska, astracan, 
bokhara, écureuil gris renard argenté, ro
bes de buffle, bœuf mus juè (musk ox), 
chèvres grises,
etc. Les capots et niant -aux se comp 
encore par centaines, les casques et les 
manchons par milliers. Il y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
bis qu'ils n’ont jamais été : aussi c’est le 
lemps d'ac ;eter d» s pelleteries, et si vous 
vou ez avo r un bel article, un article de 
choix et à grand marché allez chez

Voilà, monsieur le marquis, 
cî que je tenais à vous dire, l’ex
plication que je devais vous don
ner.

—Vous avez bien fait de me 
prévenir, et je vous en remercie, 
répondit M. de Coulange.

Le soir, Sosthène dit à sa mè
re:

—Vous avez longtemps cau
sé avec le marquis ; que s’est-il 
passé entre vous?

—Je me suis jeté au-devant 
du danger qui nous menaçait 
et je l’ai conjuré, répondit-elle. 
Maintenant nous pouvons ét é 
tranquille s, M. de Coulange ne 
s’étonnera de rien.

—Comment avez-vous fait ?
Madame de Ferny se mit à 

rire. Puis elle répondit :
—Je lui ai mis un bandaeu 

sur les yeux.

noires et n anches, ours,

CHU*. BESIARDINSet Cle .
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 Lhevreux.

liSK CUBE KTORLUNTB
Je, doueignô, déclare avoir perdu complè

tement la i uevelure il y t deux ans. Pen
dant t es deux ans, j’ai essayé tous les remè
des possibles, mais sans succès. En voyant 
Vannonce/de la “Valeria” dans la “Miner
ve,” i oiÿ >a curiosité de m’on servir 

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette -it Nalson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. (’ est M. Laviolo.tte lui même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors- -il y a environ six mois—complè- 

chauve. Je me suis servi d'une seule 
boito et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d autiefois, un peu plus claire cepen 
dant. 1 s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui n-e connaissent sont comme moi 
émei veillés du résul 

Je puis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester i tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance oour l'auteur de cette merveil
leuse découverte.

TROISIEME PARTIE

i
terne nt

DANS LES JARDINS

Vingt mois se sont écoulés 
depuis les évènements que ncus 
venons de raconter.

Nous sommes au mois de

tut.

juin.
Nous retrouvons les princi- 

de notre his-paux personnages 
toire au château de Coulange.

Le marquis parfaitement réta
bli est redevenu tel qu’il était 
avant son mariage. De cette 
cruelle et longue maladie qui 
l’a conduit à un doigt de la tom
be, il ne reste maintenant que 
le souvenir d’une grande décep
tion pour M. de Ferny et sa 
mère, d’angoisses et de douleurs 
pour les autres. Plein de santé 
et de vie après avoir vu la mort 
de si près, riche, aimé, jouissant 
d'une grande considération et 

croyant le père d’un fils qu'il 
adore, M le marquis de Coulan
ge se trouverait complètement 
heureux s’il n'était pas tour
menté à son tour par les inquié
tudes que lui cause la santé de 
la marquise.

Fidèl

PIKKltK DAME.
Montré» 1, 23 Juillet 1883.
(farEn vente chez C. O. Daciei, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

se

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE tfPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

e à la promesse qu’il a 
fait à sa belle-mère, il a toujours 
évité avec soin de faire aucune 
allusion à l’indifïérence de la 
jeune femme à sa froideur, à 
son éloignêment pour l’enfant. 
Et pourtant ce serait pour lui 
une joie bien vive si Mathilde 
avait pour le pauvre petit la 
tendresse d’une mère II sent 
ce que cette espèce d’antipathie 
inexplicable de pénible, de 
douloureux et les consequences 
qu’e le peut avoir plus tard, tou
chant l’éducation de son fils ; 
aussi a-t-il pour l’enfant la ten
dresse la plus excessive.

—Il faut que je l’aime pour 
deux ! s’est-il dit.

La marquise n’a guère chan
gé. Elle a gardé sa tristesse et 
beaucoup de ses sombres pei - 
sées. Elle a encore de longues 
heures de rêveries ; c’est toujours 
avec terreur qu’elle regarde 
dans l’avenir ; souvent elle ver
se des larmes secrètes, i

Son mari ne lui parle jamais 
de l’enfunt ; elle a facilement de
viné qu’il suivait en cela les con
seils de sa mère. Madame de 
Perny lui a évité ainsi ude hor
rible torture ; elle ne lui en sait 
aucun gré ; mais,[dans son cœur, 
elle remercie le marquis.

Se voyant entourée des soins 
les plus affectueux et mieux ai
mée |que jamais, elle voudrait 
oublier afin de répondre à tant 
d’attentions et de prévenances ; 
mais, même dans la plus grande 
intimité, elle se sent glacée par 
l'épouvante qui est en elle. Uni, 
elle voudrait oublier et elle ne 

.Elle voit la bon

is.

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME. LA TOUX, L'ASIH 
ME LA BRONCHITE, L’EXTINCTION 
UE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS UE LA GORGE 

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant el Ionique Su
périeure à n''mportc quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nelle rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour 
médecine.

les fins de la

Dans cette 
prépara
tion la 
gomme ne 
se séparé 
limais el 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
t o niqu e st 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
empéralv- 

rc conlien 
une grande
l“<a

leu e gom
me en :olur 
lion coin

Tout le 
monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 

nettes et

dans ^ t x 
cas de ma
ladies des

SIROP

DB

GOMME
poumons.

En France 
les méde
cins en
voient ré- 
y u lière- 
menl leurs 
patients 
pris de

dans les fo
rêts de pin»

prescrivent 
I une infu 

s ion faite 
des bour
geons d'é- 
pinelte

Son eflicacitt-remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, el son effet pour ams idire 
pdsciAque dans la guériso i des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cts. el 50 cls. la bouleile.

DPlNËTTfc

ROUGE

DE an li t é

GRAY.

I
peut pas 
heur facile -1 il lui est défendu. 
•Son existence est empoisonnée. 
Son amour si grand, si pur est 
profané, il est comme enveloppé 
d’un suaire. Chaque fois qu’elle 
pense à cet enfant sur la tête 
duquel le marquis a déjà placé 
de si belles espérances, elle sent 
courrir un frisson dans tous ses 
me mbres, son sang se fige dans 
ses. veines.

Les mots “ birop de gomrft> d'epinelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON * CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

[A suivre.) ■•t. 1881;
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